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UN SAUT PERiriuLTx MVAIS NFiCESSAIRE.
VRUPLu 1 e wt ieudçl eur la bord d'uni abixne *qu'il doit fr'anchir. Il n'a quiun moyegn, c'est de Be servir de la

percho qu'il a~ dans se;i mains. C'est la taxe directe,
,LAI»FBucuE.-PrenIds garde, Chapleau, c'est uit saut dangereux. Boucheî'ville li essayé et il s'est C~SLB6 le ol.

LIS M71ùrù ilù nri
ROMAN DE MoEURS.

PAR M. L.DBAUCHË.
.8uile.)

vil
LI'NBBRMRIEiT aQUaITt

&Wiinuit teo,mtt d'à Boio$ol',
oh,è iilaissra quo la t-trn1eeù U
VrauIe dormaient profondément;
kueurt regard ne l'épiait.

Il rentra dans la saltle funèbre,
enveloppa le cadavre dans nue
vieille draperie, et., le mettant sons
son bï&, il sortit do sa inaison.

La lutteo dont la lumière était
voiléo par un nuage, ne pairaistit
pas.

L'heure était propice pour l'ac-
Coxnpisseîent U ri [e.

Le. worto reonuta à piùd Ila rou,
te qui guit (a rivière du Nord dn
l'à$ >i ttur«L(uoi u5andru q~u'elle
tlécriL uu pied de Laureu iidus.

Il maurcha i3nvirou deux mille$
I)Çiltatlt teujetirs dans- soir bras.bfl1
Vauüi!.o farde3au,

T.Lout à iwujP un tuuruiuee loinu.

tain sembla rompre le silence deà la
nutit.

C'était Ili chutte ~adi~nqui
faisait entendre ses sinistres gron.
deinents.

l.0 comte enl arrivant près des
rochers où l'cati bouillonnante tom-
bait en cascades, s'arrêta et sembla
refléehir.

Allait-it ýoinier à l'abîme le cn-
davre du vicolmto do B!inctouchle,
cii allait il lui donner une sépui-
turc0 mystétieilso dans la forêt ?

I avilit oublié d'appor.ter aivec
Itit une bêchie on une pelle peur
ureuser une fosse.

Il alla dans -la cour d'une mé'

tairie et y prit u.e pelle de fer aeoO
laquelle il crèu.,a; la terre.

liorsque la fopse fut assez pro.
fonde, il y déposa le cadavre dé
soli fils.

Arsl'avoir combléeo il y mit in
tapis d ose

Pour avoir nu point de repère
dans le cas où il lui prend rait fan-
taisie de montrer à~ la cai's.e la
tombe du vicomte de 13.)ueen"hle,
il gaaan4lôood'nb.>ulemu,
à la tète de la lbOSSe Ses iflit:LlC_

A 1)rèzs avoir rPIpoirtô la ý)ellü
à la métairie le comte repiit le
chemin do sa résidence.

Il pouvait êtr,) alors quatre lieu-.
vos du matin.

op-P
SUREAUX Ilio. 170.RDIB NOTRE-DAXE.-P. 0. BOITE 2144, MONTREAL, je me kAte de rire de*tout de peur cratre plus tard oblIgé d'en pleurer.-Fit..%".
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Lou coqIs do leaur voix stridente plias et se!s amîis nie tardèenat pas5 faisait passe4r la propession par le~ tes. Le bourgeois à clairé tout l'anet glauque déchiraient les brati me- à arriver. 9111--R St. Paul ot St. Pierre et la cion monde. C'e.stluslf la mi-me
proctu'selias de l'aurore. l'.es $ 100 filrent comptés au pë- Côte (le la mnontgne. La Côte do chose quo du temps do Lue. Jmagi-Le cointe étant entré chez lui tao. Sansif.çoni et le gousset dai petit la MtonLaIgn eost tellement raide ne toi qu'il a chassé toits les bons,forma à clé lit porte, dît salon où Pite résonna dait pocket rioney que le déclin do la M,\ontag-ne à sans excepter ce bons.xuouisBîeu.Jos
tion ils avait été exposé et out un que luii avait dloniné le comte. Montréal est do la1 petite bire à Hlébert qui était ici du temps deentretien secret avec Ba femme. Cleoplias n'avait pas une mise côté. Allez-donc grimper là nos Lord Monk. Je t'assure queenotroLorsqîu'il sortit do l'appartement dces plusf propres. comme il S'était chars allégoriques! Ensuite il fau- bourgeois ne brùsle pas la chian-
su figuire rayonna de Patisfaction, engagé à suivr-e le comte dans des draît pac3ser par les por-tes de la delle, par les deux bouts. J.:, m'en-
il avait évidemment triomphé des pér-égri nations mystérieuse une te- ville qui sont larges comme des nie tant que je sais pas si je res-
iscrupuiles de la comtesse. tino décente était de rigueur, tr-ous de souricière. Si vous voulez terai moi-même ici bon longtemps.

il vit qu'il n'avait pas de tempIs â Le comte l'envoya chez un tail- dis je à M. Rhéaume, que les Mon t- -Ahi alit j'aurais jamais cru ça.de
perdre pour- rencontrer à Montréal letir de la rute N'otre-Dame qui î-éalais descendent avec dos chars Télospîtore. il est, ai chiche que ça,
dans l'après-midi Cléoplias, le père p)rit sa mesure pour un sitift neuf. allégoriques un peu olhoutitWs vous moi qui espérais* tirer une touche,Sansf'aren et le p)etit Pite a qui il ne ferez pas passer la prossion ce soir avec le bonhomme llebert,

avait don srnevus chi . es-l par les portes, Tenez, pas odeba qui étai t un ai smart conctic<oomère Cigone 0 esu îanàds gue, deux chevaux Jo Larin, atte- -Tu dois avoir %iL.ébaln-lination do Montr-éal parlait à sept lés de front, passent pas par la elle. J'ai pas grand choso à t'offrir.
heures lut mati n. 'porte St. Jean. J'ai entendu dire à J'ai des patates chiaudes et desLe comte lit subir à sa toilette travers les4 ba-anclies que le licute- grillades de lard salé, de la1 grailige
une métamorphose complète, car- il nant-"ouiveî-netir flobitaillo latdi ôi i abn
Ili importait do nie pas être recon- sa nate aller- un peu crochie en ou- 'Cmet tii n'a-pas unenu onl rlouite par Caraquiette. , vrauùt ait puablic les barrières de tranche do tourquièrc à lue pas.J'n arrivant à lagai-e du chemin '-Spencer Wood ous4e qu'il y, -' un sûr?
(le l'oi, comme il devait attendre bospresque aussi beau que le -Des tourquièros, parle.mnoi.une dizaine de minutes, il entr'a Il filt entendu entre le ýomite et Parc Mont.1ioyal. Pour fêter lei z-en plusI On connait plias ça dansdans 1'1[ôtol de ]3eail icu pot- s'ac- Çléoîdlias que le départ pour la canadiens des Etats-IUnis, il doit, la maison. ,Ilnag(ine-toi cjuo lecoter l'estomac avec une absinthe. campagne serait fixe à ue date dit-on, placer plusieurs fontaines bouirgeis S'est fourré. dans la ttAlePendant qui'il1 s'essuyait la bouchie uitèrieuire.d a-tdnobcg. Cat, ct l'idée d'élever des cochions. Ouapr'ès avoir pris son coup, il pilit lie comte savait, que Caraqiiette une idéelI Mais ça va lui coûter n'entend parler que do ça dans laet paruit décontenancé. 'ttdatà St. Jèé'ômne. dor coppes s'il fau4itque tou taitni- maison. lI y a un parc dans lequelDaims la cliamabre voisine un in- Le comte, Cleoplias et le petit caîn se inouille l'alouette avec son, il a yau moins 300 cochions qu'il,liVidma à tW110b rousse était asslis Pite prirent descambres -â Ilm vin. Le vin aujour-d'hui neo'clè engraiisse. Si tii voyais4 commedams tîme bergère et tirait une ton- tci .Rasco, ltio*St. Patîl, on attn- te pas avec des prunes!1 J'aurais uit c'est bon arrangé dans la cotit-.<.lmo dans une vieille pi* cornée dant le voyage, conseil à donner à Robitaille, tan- On votq e otd ri o
bourrée avec dui bon tabac cantta- (La site ait proclîd u<»>O dis que j'y suis. Comme les cana- chtons de mossieu.t Ca mange dansdieu). dieus, ne sont pas accoutumés aux des beaux auges doublés on77inc.Cet individu lançait sur lui sous -___ - vins de Franco qui coûtent ai chter, -Mais pourquoi élever tantses Sourcils fauves des regards à 1J V JjIfl il mec semble qu'il attrait autant d'animaux?lwarcer tnu madrioer de six pouices. .taquottoý de faire couler des fontai- -Eh bédame I c'est pour on fai-'seul hommec au monde poi-l- nos dc boui gros whiskoy un dans r-u une s pétulattion. 0-Iclelixer avec.- (les regards aussi MONTRÉAL, i A,13. un qui est atre liqueur nationale. -Drôle d'idée d'avoir ces ai-tera-iblos. L'iadividî, à barbero'usse,- Ca serait moins de dépense, et ça m-au>i là't dans sa cour-. C'tWt pas0 taitL Caraquette. CONDITIONS Ceratit beaucouI)p luls <le plaisir aux .Delorme qui mettrait ça dans la-Oui, c'est moi, dit Caraquette -canadiens. sienne.ce, se levant et lançant star son on- L'abonnîement pout- un ai, est dlu 50 Après aývoir plongé mnca doigts -,Quo veux-tu ? c'est, comme ça.aîemi des regards char-gés d'éclair-s. contins payable d'avance, pour* 6 mois ne denir fosdn atbtir netcnanéa >éied e
Je vous suivrai jusqu'en enfer, s'il 2cnt.de M. Rliéatimo,je l'ai quitté pour ehion à perpétuité. Nous on manîle fatit, peut- vous empêcher do vo- Le Vrai Canard se vend 8 contins la aller faire une visite .à Spencer geons le matin, le midi et le soeia-,Ici' l'héritage des St Simion. Pro- douzaine aux agents qui devront faire Wood que je n'avais pas vui depuis chez le bourgeois c'est toujours dit

liz are ou Icot d Btt-leurs paiements tous los mois. un an. cochon.touchei, votre mauvais génie est 0 par cent de commission accordsc Il y a joliment de la vase dans -Oui, comme chez Chapleaaattaché àl vtos pas. tojusdve.-c'cal est tî'op, misérable, re- aux agents pour les abonnements qu'ils les r'ues de Québec, j'en étais beur- c'esttojusdve.
pr'it le ceonte. Je vais vous elîâtie'r notus fer'ont parveni'réds.id a êe hau aé Changement de propos, le jeoai
.4111 l'heoure. Les frais de Poste sont à la chiarge des elle qui passait dans les rues étroi- do la grande S3t. Jean-Baptiste, s.i

Boîîctoticlie a'éîanca, cemme un Editeuas. Greenbacks ro4.ui au pair. tes me flaquaient la boue Li la âi- tii OB encore ici, lauiehleùte, je Vien-Adresse: gure et sur mon coaL. drai passer la journée avbe toi ettigr-e sur- Caraqîxotto. Celui-ci cent- IL. B3ERTHELOTI & Cie Comme j'ar-rivais àl la porte de la je t'amènerai voir la grande pro-allnnaà' sParret' et essuya% l'attaque Boite 214P. 0. Moantréal. cusn0léatsp erso ascsin
avcsang froid. cusneitatspthursodn esin
-Pas'do train dansanma maison, AGENCE DE QUEBEC. les environs, car il y.avait une bon- -C'est impossihcI' Ladébauche,

(lit le propriétair-e do l'hôtel ci ne eselousse que l'Angehus était son- ce jour-là ser'a le Plus triste de maempignnt loutouîmo d'îne M. . Jéhad, arcanddo a-né. Il commençait à faire noir. vie. Je passerai tout le temps à la
11n.111 solide et cit l'onvo~'n J~u bce<tJoruN.24rte 0entendais des grognements au maison. Je serai comme une quelle

le u aplanchecr do la ai-i-. St. Jean, est notre seul agent auto. fnd de la cour*, nit3ijo nq pouvais do veau. Le bourgeois se proposeAit momnmt où Bouctouelîs se î'isé àj Québoc pour recevoir l es ien distinguer. Je cognai trois ou de recevoir du monde en muasse.relvai por fncode ouvausîr bonemets ti es nnoce-. - quatre cou p.s à la perle de la cii -Cest dommage, nia vieille, on
Jaa'aquaette, le conducteur du train aine, et Mlarchette, la cuisinière, aurait bienodu finu.' Dans tous les

elaa': dants la buvette et cria: ait vint m'ouvrir. Elle me reconnut cas, tii me garderas une chambre
u/'ooe'e madt aloard. '0~o~ ~ ~dhuh. d suite et après m'avoir donné dans le département dos domesti-

Le comte prit son chapeau, uepoignée de main, elle me dit ques.
eoutîrit (le suite à la gare et mon- -d'entr-er sans faire du train. Je Je pr'is congé de mon amie et
ta dans le tr-ain. Pendant que le Québec, 27 Avr-il 1SS0. m'avançai dans la chambre sur la j'allai ensuite faire visite aux mi-silîet o lalocmotve anonait on Ite Vra Caardpointe de mes souliers de bei. La nistrea. Cette visite fera du sujetsfle el 'DOiio oi tonait Mon mouvtent Dansanrd cutisine n'était éclairée que par une de ma pr-ochaine lettre;que0 10cnomti nmueet asna der-nièr'o lettreo je te chandelle de suif qui brûlait dansCarauete pasa a tte .ansunedonnais ue par'tie de la conversa. un chtandolier do ferbla n . Tu tides f'caîti'es du cit' et cria: Je tion que j'ai eute avec M. Rliéaîine, J'cuîs de la misère à me recen- AE &CEi'attmiid c,j 3oatoulî. Sosanm le pi'Sideni. de la société St. Jean- naitre dans l'appar-temeont; tout
v iniéue , je santréai bienico que tiu Baptiste (lo Qiébecc. Je va:is cea- était changé. c OjNsPiRATIroN CONTrRE i.E COU.vastitre Motréli er court sut- ce sujet par'ce que j'ai Maneette était seule peur faire VERNEINEN'r CIIu'1EAU.

Vil d'autres n10 oeles imaportantes à te l'o rd i nai.- e.
Lic P.CE communîiquaer. Je lui dis: Qu'est-e que ça vent Le puîblie do Montréal a, étéJ'aIi répété à NI. llhîéautmo que dir-e? Oùi est totl l non? Mon plongé hiier dlans le plus vif émoiÀIe deux, heures de l'après-midi toits le-s NMontréalais désir-ent que pauvre Ladébatielie, aieo ditla cui- on apprenant que les Rouges oui-même jetai',Btte la gr-IemIo dlénîon9ti-atioiî i'éîmssisso minière, tout est bien changé depuis clissaient un complot peur l'enveî'-loiea étit le preamier au r-endez. clati et je huai ai fait remarqumer ta dernièr iie esusl el srl evronn hpen

e ion..l- qu'il allait blagîter le pub~lie S'il restéei parmi les anciennes servait- %D'après% deg renseignemen tg que
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itous avous obtenus par l'cntleui-i_
se d'un rapporter de la Partie il Iva-
ratrait que la trame diaboliquo.
de ce comnplot se rattache aui (11i1.
licetel) ier.

L es laits parlent d'eux-mênmes.
Primoé Mercredi le 31 nmars,

L'lîon. MoaîoThibandeaut a été
vu entrant dans son bureau pi-
ve. Il a fermé à clé la porte de
l'apparîtemnent et il a faitL quatre
clins d'oeil désespérés au portrait
deo Letellier pendut un mur-, aul
fond (le la chaxmbro. 1l a cominen-
cé etsuite à.faire les grestes d'nu
homme qui briserait n. coups de
poing la tête d'un ennemi î.au
nuit-e.- I est hors dq doute que Cet-
te action de sa part prouvait qup'il
avait dans l'idée la consomnmation
dt'inýërimo des) plus atroces. e -

,Se'ondo. Pendant une des soi-
i-ée'do la semaine dernièr'e M. Ga-
lipeau, presiident dlu Çlub Letellier,
a été vu dans une buvette de la
partie, Est. 1.l acommraRtlé un verre
dle bière et avant dle le boire il
.Auuffla la broui sur le verre eni di-
liant;

Il C'est comme ça!"
D)egspoliticiens éminents disent

(fixe l'acte de M. Galipeau en souaf-
fiant sur la brou de su bière etait
byrnboliqîîc. Il voulait représenter
]):ilr là la manière dont les bleus
tieraient cha.ssés et dispersés dans
la1 provinee.

Tertio. M. Clétus Itebillard, en
enîtrant cecz lui à minuit mardi
dcrnîier,a été vu par un domestique
digne, de foi tombant à genoux et
piant avec ferveur pour M. Chia-
pleati. Il est indubitable que sax
conscience timorée a été touchée
cii apprenantt qu'une conspiration
iufernalo s'ourdissait contre les
jours du chef du gouvernement.

Quarto. Un Charretier de la
stand' du it r Cîaboillez dont
l'oncle a un neveu qui est cousin
d'titi ami intime do !a femme de
journée chargée do balayer et de
laver le bureau de DI. Laflamime,
nious informe de ce que son onele
lui a rapporté. La femme on ba-
layant le passago avant ]lier nia-
tiu se serait écriée

tt C'est commue ça que nous
allons balayer de Qumébec tous cos

iîimsbleus I
Les commentaires sont surper-

tItlis.
Sexto. Un libér'al bien connu

dnx le quartier St Laurent, en xe-
u'îur-ir.t chez lui ui milieu de la
uuit dans un état d'ivresse assuz
grave, et a été vu sur la rute Onta-
r>'? cramponné à uxi poteau du gay.
et hutrlant dce toute lt f'ome de ses
poumnons:

"Leuir chien est mor't."
Que voulait-il dire par ses pârîo-

les ?
Ne voulait-il pas faire allus ion

par lit au chien de Chapleitu ?
Il serait inscensé d'en douter uxi

inîstanit.
D)e toutes par'ts il vous arrivel

des milliers d'iiîeidenitsi-semblables
qui dénotenit jisc 'é quel poinut les
mauvaises pasiioix ot été athlut-
iées chez lesi libeu-iix.

A qui attribueir le manifeste des
Nihilistets de Montr'éal publié il
yua trois semaines dlants les coloxines
de la Pai'ie, si ce nl est à quelques
uns de0 Ces déniagogues î'ouxgres ai-

grix par ls éceghoseet les Ilu*Muwa-

A QUEBEC.
Le jour de la grande St. Jean-Blaptiste, les htôtels. et les nilaisons.

privées seront tellement encombrés, que le comité uitiliserat les pt:u
de télégraphe peur y construire de petits logis. Qutelqutes étagr
ser-ont obligés de se perchîer sur le sommiet des poteaux.

tiens qu'ils subissent depuxis io)n.'
temps û Ottaiva et à Québec-?

Où cela s'arrêtera-t-il 1
Nul ne le sait.
Où allons-nmous?-
Que vont devenir nos institu -

tiens, nos langues et nos lois?
Quand est-ce qtîe le castor b'is-

canadien broiera de sa quelle~
puissante les infâmnes qui portexnt;
une main sacrilège sur l'érable -ia-

or eV -3 notre or na un. eU I~ ,w,. 1
L'avenir le dira. poréooie inq cents de tira.

CORRESPONDANCE. ~ - - - ~Eh bien 1 Ilinit vieul\, t'es-tu
-,riens, Ij4V:L Vous amiiis6 lier thé, X ..?
-l oui, c'est moi, et putis -Ah! nion! paireexîl..'

Monsieur Io rédaceour vous ?tout sout.
Enrpne- otecrepi- -C'est moi atussi. -Voilà le tort, mon cher, lit au.

Eanu répone Il ouse nouscaen -. N'avez vous pas dIeux l)ias. rais dûi cr.xmcner quelquî'unx, c'est

tiene1rons, " je nie permettr'ai dte 1 li tics% 111 Prête"? .lui qui se Soir'it ennuyé

dire qu'il fait un mnsonge en fai -Je regrette, iai.ï je nel les aIi
san t allusion à La Fanfare de Quô_ i pas sur i. A la caserne. LeSegt.Go-

beIEs -LLt a la mnaisoni ? ment 1I perioinage vulgaire et, sit-
etes soit ' a t oi -T ut le monde est bien, je v-ous balterne, voilà milîlit moins cinq

cetted boié n îas7 été a us! remercie. et vous lie faites que tcFarî'liver!...

elle n'a aucline relation avec Ile *vzvu. aprriso enéut

ICor'ps dle Musique Indépendanit ý fl Etranllgers qui visitez Qué. LE SOtixT.-NOu1, t;arge-,nt, elle.
do St. .Roeb," qui (lui), a cocn bec, n'outbliez pas d'entrer dans le esýt du Colonel ; et, meltancoliqtle-

ru, t mai Ieurusenen n'aî l ouiveait restaurant Dubé. C'est mnut parlant, si vous le permetete%,
eu o ucès L crrspndnt [tue véritable bonbonînière. c'at jo cr-ois que C'est toit Lcomm ne,

quesio n'a qu'à se bienx tenlir I car t asse ce qu 'il y a do plus beau en LE SERGES"P. -I La pi enre qulé
jîe le connais, et il pourrait bien, ce genrll otél on 's iép'îidaod

5 * iièreîneîit une, et pour coinnien-
être surpris si les memibres de la'At ojEEiL rfser-ce-ue u osalz as1
Fanfare de Qutél>ec-Est, prenmaient te-A i Cii angr.laie nsou du moi ne, péi voualle, sase
action contre lui (levant les tri )il- i I)esll*'Clagasl o(uminrpttntuiirpsoà

îma x. Je pain, dut vin et dle l'eau, la stalle te policeo.

je sui.3eti. id, li.iie, le vi n -et Ma'ter', l'eau. Notre buireau est. niai lite;îait au
Uin inembre (le Ila Fauffiro du, L.u ltfseu.colliment WVa-! N'o. I '40K rueo Notre-D)ame, eix 11te

Quéee~~m. tcrlo I..Vous imu ibrez eixîq cents 1 (u Paasde Ju.stice:

;: ee-_

vers, pour mêler la lecoluil kîir
lelrneà la leçon ''i-iîs

Sî'u.I'.QU.T<>. Quelle difféc
ronce y a1 t.i entre titoi :mn
mort et lin morcoaui de Musique

-C'est que le criminel est con-
dlamné aLvant dI'itl'e eXècux&t, tanl-
dis que le morceau dé musmique est
exécuté avant d'être jugé.

L'antre jour, Mrdaime Câlino se
présente ctiez X... le célèbr-e pein-
trc d'histoire.

- Monsieur, dlit-ollé, je désire
avoir do vous mion portraitI cil pied
et...

-Je suis vraicmnent cié.oté- die nie
pouvoir vous satis-flaire, Mlada me,
répond l'artiste, m-ais je nec p.cins
qule l'histoire.

-AIt1!... fait la daine, visible-
ment interloquée....*et qui me piein-
dra donc le resté?

Tête dui peintre!

- Quelle difrç-rece faitc.1voils
entre un tailleur et un joueuir (Ie
billard ?

C'est que le tail leuir fiti deti
points pour- faire des eff'ets, t-andk
(lue le jolieur do t'i Ilard prodluit de
effets pour faire dle, points.

On rac7onte qi( le 'liat4o étaux;
allé cil Arabie, s ' 3 Piit de fZ«çoii
queo les rae luit piromirent la
mîoitié dIý leuri récolte.

Lor-squ'il fallut <xcirles
Arbsdironit :lu dliable
\rotiez vous le hiait oui le Ims,

le la récolte ?
-JTe veux le .,irépondi. le diable

-Bien ! dlit-ont let; Arabes.
lm yanît se né dul fi-omue î4, ili

recuteillIiî'ent les épis et laiussèent
la p)aille un diable.

L'a litiée suivante, le diable P(b
raLvisau t. deinaiî'1la le lia t, dle la ré.
codlte.

Les Arabies, semièrenît dos liette-
i'avela et le pauvre diable fut tîia
seconile fois trompe et volé.

Amière réflexion td'uni petit c-À
1 t'cuii do bottes:

Les grens dev.icinCutL si 1ldieq
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îLF' MARF T'"!' file~Ml>'e~

Ilan-s tii ivCita i paysu ~l.i:
flot% po<liî-e ci, ii'iiu1s u-t bien dlMe.
ieit (11i iiti, il y auviliii itî îurî ;i

perivei d'enitendemniet. îju'ayali.
:îî-qIî8 is ou m ru une femnme
lauette, 8'or, ennluya;j et voulant se
giierir de cet ennui et elle de sa
an uettrile 1 11; b>on et considér-é mari
vottt qlu tuJie parlât, pt, p(our Ce,
ctie recour-s à l'ai-t des muédecins et
chýrttrgtecns, qui, polir la démuettit-,
fui iknelsérient et bistourisèrent un
oncilîgiote, adhérant au filet. Bref
elle, s'ccouvra santé de langue ;
mats celle huigtîe voulant récupé-
ve-ci- isve té-paqséc, par-la tant,tait
et tant. que c'était. bénédiction. Le
nmai-i. lasse, reewro-t. au mnédecin,
le priant el conjurîtant, qu'autant il
avait nils de sce-îîee cii Suivre pou-
fais-e caqueter- sit femmie muette,
utaent il en eiu.ulo)yât pour- la fatiri-
taire. Alors le . leductn, ton.fessaibt
que limité est le savoir médicinal,
lui dit qu'il await bien poiivoiî' de
lir'e par-ler femme, mais que fau

dm-ait ai-t uien plus p)uissanlt pour
l11, fais-e tairie. Ce nonobstant, le
nai sup Aita, priessa, Insista, per
imata; aibien quef le savanti.%simeo
di.eteur découvrit, oil un coin desi
reitrois do sion cerveau, ieilloède
llliqueO et stp'?Crh1que contr-e iceltui

et ce -en'ICu (1 usc su-d i té de mas-i.
Oiii@ dà, toit bien, lit le mari s niaisi
M4' ces duttix maux, voyons quel sera
kc pire : ot entendre la femme
1-ts-kt, ou île rieni entendre du tout.

pendanit que le mat-il-dsu
0ii 3tlspen11 cunI.', médecin d'opé-
rer, mnédecin do miédicamnot- par,
provision, s3auf coiisute1 paraprè
B3ref, pas- cet-tain chared sortil-
lêge 10d-iîll pauvr-e mari s3e
tr-ouva sourd, avant qll'il eût ache-
vé de délibérci- s'il conseatirait àt
la surdité. L'y voilà donc, et il s'y
tint faute de mietux; et c'est com-
me11 il faudralit Ztgit- ciu opération
de médectine. Q.iu';îtriv.t-t-it ? Ecou-
Lczý et volta le saur-ez. Le médecin
à la tini do sa besognue demandait
force argent, àraso's quoi Ce
ilas-i ne petit entends-e, cas- il est
sout-ds comme volts savez; le mèéde-
cia peut-tant, p:N, gestes sigîsifica-.
tifts, argenit dcuiudsit et r-ode-
miandait, jusqit'à ta'éi-iter et celé-
î-ior: mais, ci, lýst-eil cas, gestes ne
son"t Ontndusi à peine entend-on
par-oles bien airticuJées, ou écritu-
s-or attestées et rttîéspar- sos-
gents instelligibles. Le miédecini
donc se vit' cotraint de rondr-e
l'ottïe atu sourid :ttini qu'il entendit àt
pIieYvcent, eit le miasi dle rire, on-
bondant qu'il enitendait,; puis dle
pleur-ci, p2l- l)t-cveyances de ce
uuil n'cenldî'ait pas Dieu tonner-

dèsi qu'il ent(xsdrait pader su fem-
Ille.

Or- (1e toust ceci r-ésuljte conclu.
,sieni ioralemeiît ineortie qui dit
qus'e crsca du Inu-adios ctd'e femmeni
éosé~es, lo iîiii sst do0 se teicir
tt.-iune oit es4, (le î)et- del pis.

IliAitel1, AI.

utun liai i-e de gans d(e peau couleur
lils,1>:id-îsisles gants il portait

tille baignu O)I'iiéet d'ine pibri-e ù
(a eettes e",llt.ufil cs. La (rmaine <le
miontr-e et, l'e1>iîiglette étaient l'a-
venant. t-'est éume tr-op huwi pii-
fin membre du a-eu.Goîu
niqué.

La maiadie de Briglît termine fi--
quemment la car-rière des gr-ande
hommes d'Etat. C'est singulier 1
depuis la mort de Sir George E~.
CJartior, nous n'avons jamais enré-
gistré un décès catisé par cette
maladie.

CANARU! -D'apr)iès; l'Académie le mot
-Cangard" veuit dire fausse nouvelle. 1- 1

biien doenc, nous avons vut à Montréal tin
ranieiîx canard, c'est celuii lancé par tin

îiîarcl'and disant (lise le Vini île Messe ou le
le gallon. N'impoile qjuel impor-tatetir)e,0,,-
noie est obligé de dtire quîe c'est là tin canmard
île la pluus helle venue. En notre qualité (le
;1ri Gî,,arI, nous dirons qu'il )- a lise pla-

ce oîu pl'eit se procuirer le vin île messe
véritalîement pur pouir $1i.40 le gallon,
c'est chlez Jos B. Gigîîèrt. mnarchand.épicier
No -442, rtte-St. Josepîh.

LA FORTE BARtRER.
ou

I,5.5 tîI)MOuls Dr~s x*,nçuest v)u

Air: Afittîle »îouirir pus de tînt
mlaflies quit ns& sine belle plaçe
Quel -'Sa4inl-au-Reçol et
Deîs choses ctuaeuses s'y*paseeni
h>olîhis l'îîîomser 1'Janvier.
Takntôt c'est tin jetuqe hommne
Ivre à se faire porter
Wauutres restent à la porte

.Car, la porui esb bai-rée. (V1;O

C'es par saudiue dolit.
Api-ès une belles journée:
lQue commence t'likuoire

tjoevis racoflt..
l'lîmiusrgarýlans enscmblet

S'amusaient àler,
Et iisai entL ce niotp sein vU

Que 4 i pertei est barrée «ý1*ç

Qitand în vu veir Charlotte.
Graind Diuî c'est y s'... ôit
O)n s'raiit mettie à la porte:
Je s-ai, vous dire commnut
On descend au village

!1104rI friesr la veillée.,,
litlabs.*à point de badinageo
SCar la por-te est barrÉée. <6u7-Î

Voila Olivier qu'aiý-ire
Commes un vrai pol isson
Baptiste et Pierre le suivotit
Jhusque sur le perron
Ne voyant pas ilelumiýro
Olivicr a clanelié
Mis ils s'en reloîîraèrent

La porte était barrée. tbis)
Olivier, Baptiste et Pierre
Traversèr-ent le chemin
Et prîirenst un petit verre
P>our bénir le chmagr-in
Ptuis buvant à l'ensenîtlA
Ils commencent ù chanter
Cliartrt tois trois ensemblès

La porte est barrée. (bit)

O vous gerçons gssîdrilles
Du Sault-aîî-liécolet
N'allez pîtss voir !es filles
Quand vous sersez grisés.
Lisez pîtîstôt l'hiîstoire
Dui chiatiment, d'No.
1L- chemise était d*ta-ou-s

La 1)0,te fut barrée. (tis)
B -i is Lki, i;.

U il 1îc sstsi. t b1- t>ilittn 'le
A',soi fIs. jetsie -antdin qui îîase0 dles

D)imnsiche l'aprè-s midi, 1',tvot,;.ýt Ilieuu'e' rîtc snj( se e'.\ 2r- dalm.3
,1)... le Montr-éal, uin dIo nosi (ictuL-si a1. gisA liours- am st-U~r qjIlm0 son
wi pl,ît puied, se paîvanit esii* le no~lde OS£atal en l'csait et

ligie toilette, qlit Iule '-Oi hî: 1)ut e4t bienî lia-e
étaitý umu si'lb colibIc $. -Coinlin t eus long t àta toilette
doigts étaienit oiilprisoauss daIilui futit obseorver.son père.

-La toilette est une chose Bi
grave 1

-Tu y aîttachies plus d'l ipnrtan.
(:0 qu'à quoi que ce soit.

-Veuix-tu que je soirte mis com-
mo uin bohème, et v.u-tiî me blâmer
ai je tre rega,,Irde dans la glace ?

-O1h 1 non, je ne te blâImerai pas
pour cela, et je te conseillerai ton-
joursi de la consulter souvent, toi
qui es une tête sans cervelle.

-Pourquoi?

-Parce que tu pourras lui de.
mander do bons conseils.

-Je ne te comprends pas.-Laine! elle réfléchit au moins,
elle, chose que tu lie fais jamais.

.Et on trouve que les jeunes gens
toturnent. mal 1 P>ourquoi s'en èton-
nei- quand leIt, parentbs leur donnent
de si mauivaid exemples: l'idée (le
faire (les calemîbourîs?

'r**

RESTAURANT DUBZ,

No. 48, RUE DE LA FABR [QU E,

Ci-devant la I Maison Lord " tranaormé
en nouvel hôtel par JOSEPHI DU Li, hôýte-
liesr t.t r!staiiratetir.

Ici le publlic brouvera toutes les liqueuirs
de premiière classe, les vins des mseilleurs
cî-ûs, deS COgilîae âgéS de 20ans. AutsSi,e
tout temps des 1,î,,c/ fiùs conîsistanît en
pàtés, huîitres,-sandlwichesý. Il ya dehaies
et vrsiter clesdans la maison oit le con-
fort règne partout. Il y a ieux etré lpour
i a bu vette , ltati sur le devant, rite de la
Fabrique, l'autre en arrière sur la rue Gar-
neau. Le restaurant est divisé en deux par-
t'es, l'uie en avant pour ceux qui lie désirent
pas rester longtemps, et l'autre est en arrière
un s-,lion meublé -ivec des siéges renmbouirrés
té recouivert.s tii vcloiws.

Les visiteuirs seront toujours reçus avec la

sernent. Ce ba etaa a éé vr
pour la preière fois samedi dernier.

»&'Ne laissez jamais dormair le
îouvenir du véritable Truteau de
1St. Vincent de Pauil. Rappelez.
volts que vots pourrez le retrouver
bou- les jours àt 1 Orenî'm, le .4aloni
le p)lus delicieux <lit contr-e de la
ville. c'est ait coin de la rue Cralig
et de la ruelle ]3erri.tll,

RECETTE.-Y a-t-il rien do plus
brtsant qu'ttn déménîagemnt ?

Uin individu qui démnénageo a desî
araigrnees dans louerveatt et tous ses
nerfsi sont détendus. Un de nos
amnis à trouvé une excellente re-
cette potur su calmer, c'est, d'aller
à chîaqutt voyage do iti 1 !s goàû.
ter une deti gois-sons fortifiantes
chtez Théotime lianctot, coin des
r-uer, Sanguinet et Ste. Catioeri ne.
Lanctot ne garde aucune marchian-
dise commune chez lui; c'est le
secret de sa popularité dans le
quartier.

Les amis de FRAN,,K LARIN ap)-
prendr-ont avec plaisir qut'il s'est
éloigné du célèbre voisin qui s'est
immortalisé du hattt do sa galerie

st- I.a rue St. batti-ent. Fr-ank inali-
-ti-e atijourd'hui samedi son iitu-

1 vel établissement ait coin dosrts
jNotre-Dame et St. Jeani-Bapist~e.

(il s-estmît-it est unt véritable l>i.

.i.Qui nec l'a îp'-' vu, n'a i-ion vut.
'etl alon le pls légnt de

blontréal.

LSAAC I ISAC! ISAACt

9Cette, f-eiiaine. los 'ami, id'lsaac u
nopis -a î0îliié uCsoc îtts
lôt"t-'-t ait P>elitlieti.le rencontreront au
No* 19 ' ilis,:e J ,'-n sswîots voirint des
bureauixtiti ciir Iiiii de fer du Nord, oit
il ouvre fui restiaurant (lui, par son éfè
gance, et la bonne qualité de ses vins,
primera sur tous les établissements de ce
genre à Montréal,

LA MUSE POPULAIRE
(cirÂNSONNIER NGV*,)

Chaque Livraison contient 10-1 p"~e
rit vente citez tous les principaux U-.
o~raire du pays. S'adresser à

A. F/IA TREAULi.

ROMAÎMCE NÔUVELLIC
EXTAýSE PRix, - - - 30oe.

Poésie doi VICTOIt HULGO.
Mîusique de EIINES'r LIGJNU.

Expé1ii franco, sur rêcopiton dlu prix
marqué; en timbre-poste, on autre-
îuî'ît > P>ublié, par

l-:lNL*T LAVIGNE.
237 Rue Notre Dage.

RUE. BT. GAMRZL KeitouaI
Cet MlôP est minantenant lai propriété

MADAME SAUCIER
(lui cst bien connue du îîulilc voyageur.

Las nouvelle eidiistration ne néglige
rien pour on fîsire, un hôtel (go première
classe. L'ctabli3setent à été restauré et a
sutbi dles répmtratioîis îc'sie.L'EF&
tel est situé, ;li centre des affaires.

D>es omnîibus à l'arrivés et au départ
(les tririus et vapeours.

iN4tusm Sai cir espère revoir son an-
ciennoeclientùlo à quii elle promet satIs.
lrtction. Sos prix seront modbrés.

MNEUBLES DE LUXE
A lBON MAIICIE.

Aývantagî's extraordinaires olrerts aux per-
sonnes qui veulent meubler des

maisons,

A. BELANGJER,
bMeeblier

No. '276, RtUE ŽOTRE-DAMI.
Olfrî, cil vente:

Mouveaux Setts do Sdlon avec riches cou-
vertures on soie ézrtio, noir et or.

Sptts lie Chambre à coucher, bois très-
riche.

S1)êcialit-.s du Berceaux brevetés, d*ugl
dessein nouveau cirè-léat aussi
TROIS GRANEDES GLACES DE SALONt


